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ser g ralde, gide et de pôn ' rlie nt!V s jurez de ne l'abandonner
a ous jurez dé-yivre et de mourirj<pou luit ous jdrezd;prér

a tau nneur e oarreryqde vs mains ?Vous ,lejre.et:
PP Naolo Ppyait surtou tsur ce dr samt o e e!pegM

4e n e iue , .qu'iidegenien equ oreunsgaaqeltal
erait t. aegrs;pées, ýet topesso ldaytsec ,n<ensemblaparfait,

s'êcr,,nt: 't-t, 3pusle~ juçns !Mprês quoi, Berthierremettaithfil'aux mainsd, re pa tqis ormaiQeo leaserrait-lès~et upore-.~apeuduégimerit qui* se_ ,iormit1eàses,range etdéfilait devaùt aàpo Kon, au bruit de la musique,-et des rismileois"
p gevgpee pous~ssvec.unye rt di,Lje jornm e ooilnvitaîta stable dp'- W, Xg< î nt..onet n atr abled" nses i iers,double:,a.tion .devivres, et et dîIiqui es, éat istr chaque hommedu régidien nutile de ditéque,, legoir, ~es reigquars desoldais étaient'ivres d'énthousiasmne et 'd'eaude-

vietai ils avaient, p9usé jeudpat etgà as nédelep.ruet ~ à,l.,sant~deI'empa9ur. .,

toutefoisv a n avoobt ue p rmihepdantle :défilé des parades, de simpleiisoldats
ets'adressnaientdirectement ,-l'emreurnp ou r.emanrel'avtaient de ngo

1;é lamer groîlesqu'e eaait épromise. ans ce cnnairepresentait les armes dle la mnamgau ie en portant le revers de la droite au feat.
- disait-ily fainérité la.croix!

.- ComminIela äVépondait apoléon en souriant,
,âlors le.prétendant racontait avec force détails les affaires gauxqelles i s!était

trouv, equ'l avait 'ait, enombre es blessures qiGLavit.reçus.- Napoléonne lui laissait jamais achever sa: narration.et l'interrompait en lui ',demandani:omede service? ?'année de grade?.Si le sollicite ré
catégoriqueient. Napoléon faisait pocher le rndatadec batiet................. iplce lecmn nante son: batailldnpolir lui demaper sur-le-champ des renseignements, et'ilse trouvaient en rapportavec ce quele soldat avait avané, il disait à un aide-de-camp: ;. Prenez:le nomde;cet homme." Tuis, s'adressant au solliciteur, il ùotait: C'est bien,.mon
brave, on y fera droit." Dans ce-cas, le brevet de chevalier'de la Légion.dHonigurnese faisait pas longtemps attendre; dans le cas contraire et, lorsque .Napoléo
jugeait que les droits exposés pas le solliciteur n'étaient pas encore assez positifs,sans vouloir le décourager parun refus, il- lui répondait avec tun signede têteamical etbon, 'c'est bon. nous avos le temps ; on verra',

Dans une circonstance semblable, u:1'vieux capitaine qui avait fait toutes,1les-campagnes deia révolution, et qui n'était pas .encore décoré,, savance etdeinande-à Pempereur la croix.en ajoutant, comme un ton de reproche "Sre ,on meladoit, je la veux, i me la faut, cette fois !
-Ehbien, capitaine,e.nenus fâchons pas, je verrai cela..
.+Sire, vous pouvez voir tout de suite; tenez 1

ntrouvrant son uniforme, ilprésente à )empereur sa poitrine cribléed'honorables blessures. .''t' 
.

-'esi tout vu! s'écrie 1 empereur en cherehnnt maîtriser, son émotion t"Princedo Neufchàtel, le brevet de chevalier de laLégion-d'Honneurà ce braveomicer." 
tUnheure après cette scène, le ieux capita.ine reçoit ela t d hir

une ivitation à dîner pour le même jour. Il s'empresse de s'y rendre. Oisemngt à table. le; braveponmandant est placé à droite du.chef:de l'diat-major'. Endépliant sa erviette, quelqe dhose s'en échappe c'est son brevet- de, lgionaire
qu' déjà lua étéexpedié
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